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—Maie cnovre ?, * ;
—Cet or eat lefruit dammeniqueure
Éndolpho en ramamang; dren

Hravgea cur upp,gabiag puis. se

dat de quelques pasuilgonsidéra,
# resp ot les cingocutyfraves rao. ve piles, ct il ponspit,. cn lui-
me :
—0'et douo maintonant
‘A méaliser mes rè cs ?
~H ve doit pas’y avoir loin d:
wills francs, diait Maroel ©
Wwp'ant les Gous qui (remblaibot
‘a tabls. Jal wpe idée. Je vais
mer Rodolphe d'achêter moo |
usage de In ms” Rouge:
Toatä cup Rodolphe ‘prit uno!
“ théktralo, ct, avco une grande
lenitg duos Jo geste ctt “dans la
il dit & Vartists:
~Esoute-moi, Mato),la fortune
ofsl fait briltor & tes regards n'est
Wtréanitat de viles manmavres
vai point trafiqué de ma plume,
M riche mais honnête joct or
Sété dooné par une _main- géné-
Me, et j'ai fait sorment de Fotttis:r1
lsérir par le travail onb position

fe pour l'hommo vertuoux. Le
"il est le plus saint des devaire.
—Etle cheval le plus : noble: des

UT,dit Marvel en intérrompeut

que }:
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Ros,-—Ti»ur, ma médecine à fait sonfoff:t !
Sén‘on!l.—Laisse moi donc lui taprr davs le ds, i' 6 1 renvorrs d'avantage

Rodolphe, Ah ¢) ! sjouia-t-il, que
signifie ce discours, et d’où tire:-tu

cette prose ? des carrières do l’éonle
du bon sons, sans doute ?
—Ne m'interromps point et fais

irève À tes railleric, dit Rodolphe.

elles s’émousseraiént d'ailleurs sur
là cuirasse d'une invulnérable volon-
t6 dont je suis revêtu désormais.
—Voyons, ass de prologue com-

me cols, Où veux-tu en venir ?

—Voici quels sont mes pre jets. À
l'abri des embarras matéricla da la
vie, je vais travailler sérieusement;

j'achèverai ma grande machine, ot
je me poscrai carrément dans l'opi-

pion. D'abord, je renonce à la Bohê-

me, je m'habille oomme tout le mon-

de, j'aurai un habit noir et j'irai
dans los salons. Si tu voux marcher

dans ma voie, nous continuerons à
demeurer eosemblo, mais ii faudra
kdcpicr mon programme. La plus
éériolo économie présidera à notre 

existence. En sachant nous arran-

ger, nous avons devant vous trois
mois do travail assuré raog aucune

préocoupatinn. Mais il faut de 1'6
conomio,

— Mo" ami, dit Marcel, l'écono-

mie est une science qui est seulement
à la portée des riches, ce qui fait que

toi ct moi nous cn ignorons les pre

miers éléments. C>pendaat, en fai-
sant uno avance de fonds da six
francs, nous achdtorons les œ1vres

de M. Jean Baptiste Say. qni est
un économisto très-distingué, et il
nous enseïgnera peut-être la manière

de pratiquer oct art… Tiens, tu ar
uno pipe turquo, toi ?

—Comment | tu mets vingt-cinq
fraucs à une pipe… et tü parles d’é-
conomie ?…
—Et ceci on ost c‘rtainement uno

répondit Rodolphe: je cassais tous

les jours uno pipe de doux sous; à la
fin de l’année, ccla constituait une

 

   
   

dépense bien plus forte que ja virus
lo fuiro… Cest donc on réalité une
“couomie.

—Aufait, dit Marc:l, tü as rai-

son, je n'aurais pas trouvé celle-là,
Eq ce moment, une horloge voisi-

ns sonba six heures.

—Dinons vite, dit Rodolphe, je
vopx dès ce soir me mettre en routo.

Mais, à propos de dfocr, je fais une
réflexion: vous perdous tous les
jours to remps précieux à faire no-

tre cuisine ; or, lo temps est la ri-

ch sse du travailleur, il faut dono en

être économe. À compter d'aujour-
d'hui nous prendrons ros repas en
ville.

— Oui, dit Marcel, il y a à vingt
pes d'ici un excellent restaurant; i

«st un peu cher, mais comme il est

notre voisin, la courte sara moins

longue, ¢t vous nous rattraperons

sur le gain du temps.

Rodolphe ; mais demain ou après,
uous aviserons 4 adopter une mesure
encore plus économique... Au lieu
d'aller au restaurant, nous prend rons
tbe Cuisinière,

— Fous prendrons plutôt un do-
mestique qui sers où même temps
notre cuisinier. Vois un peu les im-

menses avantages qui en résulteront,
D bord. notre ménage sera toujours
fait : il circra nos bottes, il lavera

men pinceaux, il fera no3 commis-
sions ; je técherai même de lui in-

eulquer le goût des beaux arts,et j'en

ferai mon rapin. Da cette façon, à
nous deux Cconomiserons au moins

six h>ures par jour en soins et cn

oocupstions qui seraicut d'autant
nuisib'es à notre travail.

—Al: | fit Rodolphe, j'ai une au-
tre idée, moi. mais s!lgns diuer.

Cinq wiautes aprds, les deux amis

4taicot ins tallés dans un des cabinets

du restaurant voisin, et continuaient
\ deviser d'économie.
—V vioi qrolls est mon idée : si

su licu ce preudre un domostique,
tour drénions une maîrrease ? hasar-

in Rovtalph

—Use maî resse po:r doux | fit

Marcel avco cf oi, oc scrait V'avari-
ce portée ju:qu'à la prodigalité, ct
nous dépenscrioos nos économics à
acheter des coutcaux pour nous é-
gorger l'un l'autre. Je préfère lo
dom stique ; d'abord, csla donne de
la considération.

—Ein effet, dit Rodolphe, nous

vous proourerons un garçon intelli-
gent ; et s'il a quelque teinture d'or-
thographe, je lui apprendrai à rédi-

gor.
— Ça lui sers une ressource pour

Ses vioux jours, dit Marcel en addi-
tionnant la carte qui se montrait à
quinze franc: Ticas, c’est asses cher.
Habitucl'ement, nous divioas pour

trente sous à nous deux.
Oui, reprit Rodolphe, mais nous

dinions mal, et nous étions obligés

de souper le soir. À tout prendre,
c’est dons une économie. _.

 —To cs ormme le plus fort, mur-
mura l'artisto vainou par © raison-

sement, ta as toujours rai-on, Est-

ce que. nous travaillonsos soir ?

Ma,fob,non. HohJ. Tein lex
0voir  —Nous irons aujourd'hui, dit if mon onole, dis Rodolphe; c'est
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ma nouvelle position, et il me donne
ra de bons conseils. Et toi, où vas-tu,
Maroel ?
—Moi, je vais aller ches lo vieux

Médicis pour lui demander s’il n’a
pas de restaurations de tableaux à me
confier, A propos, domnc-moi dome

brewboume, Jini semisLE CROGNARD

MONTREAL, 1 MARS 1884.
 

 

Les licences

cinq francs, Co La décolation règne parmi les
—Pourquoi faire ? commergauty de whirky de Montréal—Pour passer le pont des Arts. Ile ont tous la figure longue com-

me des journées sans pein. Ils ont le
cœur reclé par la varlope du doute ct
de l'icoertitude. L'action des com-
tissaires est Four eux un point d'in-
terrogation.

Ils connaîtront isur destinée le 26
wars, jour où l'on publiera la liste
des 150 aubergistes privilégiés. Ce se-
ra un jour de dépit, de colère et de
rage, jour de désappoiatement et d'a-
mertume pour le plus graud nowbre,
dies amara valde.
Le propriétaire du plus sale petit

bouchoa de faubsurg oroit qu'il cat
l’homme le plus estimable de son
quartier, que son établissement est
nécessaire au bien être de sx voisins
et qu'il n'y détaille que lcs liquides
les plus purs et les moins pornicieux
pour la morale ct la santé.

1i dua “raca” au cowmissionnaire
qui s'aviserait d'exprimer une opi-
uion contraire, car tous les cos de
sa classe sont de petits saints,

«À notre avis 150 aubrges sont
suffisantes pour Montréal,pourvu que
les commissaires accordent des licen-
ves à des gens qui les méritent, à des
hôteliers qui tiendront des établisse-
ments propres et ajprovisionués de lie
queurs de bon acabit et non de tord-
boyaux de térébenttine et de jus de
punaise. Nous avons confiance daus
l’impartialité et le discretion de nos
trois commissaires et mous croyons
que justice scra rendue à tous les in-
téresséa,
Nous saisissonsl'occasion pour don-

ner un conseil prudent à la oommis-
sion des licences, S'ils le suivent ils
s'éviteront des tracasecries et des mi-
sères sans nombre. Ce sera de délibé.
rer sur les mérites de chaque requête
dansle scoret du cabinet ot de rendre
leurs décisions par la voix des juur-
aaux sans tenir une oour ouverte
pour entendre les plsidoieries et les
doléances des aubergistes dont les
droits sont problématiques,

—Ah ! occi est uuc dépense inuti
lo, et, quoique peu considérable, olle
s'éloigne de uotre prinoipe.
—J'ai tort, en effet, dit Muccol, j

passorai par le pont Neuf... M .is je
prendrai un cabriolet.
Et les deux amis se quittèrent oa

prenant chacan ua chemin diffrent,
qui, par un singulier hasard, les oon-
duisit tous deux au même endroit,
où ils se retrouvèrent.
—Tiens, tu n'as dono pas trouvé

ton onclo ? demanda Marcel.
— Tu n'as donc point vu Médicis? ;

demande Rodolphe,
Et ils éclaiècuat do ri .
Copeudaat ils reatrérent ohes eux

de très-bonne heure... ic lendemain,
Deux jours après, lodolphe ci

Maroel étaient complètemcat môta-

morphosés. Habiliés tous deux com=
mo des mariés de prumière classe, iw

étaient si bcaux, si rcluisants, si 6ié-
gants, que, lorsqu'ils se rencontraienu
dans la rue, ils hésitaient 4 se r.oon-
paître l’un l'autre,
Leur système d'économie était, en

pleine vigueur, mais l'orgauisatiou du
travail avait bien de ia peine à se ré-
aliser, Ils avaient pris un domestique.
C'était un grand garçon de trente-
Quatre ans, d'origine suisse, et d'une
intelligence qui rappelait oelle de Jo-
orisse, Du rete, il n’était pas né pour
être domestique ; et si un de ses maî-
tres lui oonfiait quelque paquet un
peu apparent à porter, Baptiste rou-
gissait avec indignation, et faisait
faire la course par un commissionnai-
re. Cependant Baptiste avait des qua-
lités, ainsi, quaod ou lui donnait un
lièvre, il en laisait uu,civet au besoin.
En outre, oommeil avait été dustiilu-
teur avant d'être valet, il avait oon-
servé un grand amour pour son art,

et dérobait un grande partie du,tempe
qu'il devait à ses maitses à chercher
la composition d'un nouveau vulvé-
raire supérieur, auquel il voulait
donner sun nom ; il réussissait ausel

—————"}{>tenensmemdans le brou de noix. Mais où Bap ane ‘
tisto n'avait pus de rival, c'était dau» NOTES DE VOVAGE
l'art de fumer les cigares de Marcel
et de les allumur av.o les manuscrite
de Rodolphe.
Un jour Marcel voulut faire poser

Baptiste en costume de Pharaon,
pour son tableau du Passage de la
mer Rouge. A cette proponiuon, Bap
tiste répondit par un refus absoiu et
demanda son compte,
—U'cat bien, dit Marcel, je vousle

règicrai ce soir, votro compte,
Quand Kodoiphe rentra, ron ami

lui déclaza qu'il falluit renvoyer Bap-
tiste, l: Le nous sert absolument a
tion, nit

— Li sb vies, Teponuit Dlaroe) ;
C'est uu vuyet d'art vivaat,

(4 contenuer.)

Burlington Vt. 17 fév, 1884
ue suis à Barliogton une des vil-

les les plus pittoresques du Vermont.
aur les bords du lac Champlain, et je
profite dee loisirs que me laisse le di-
manche pour vous écrire quelques
mots sur mon voyage.

J'ai voyagé sur le Central Ver-
mont qui mérite un mauvais point
pour la manière dont il traite ses
passagers.

“ Le train qui est parti & 5 30 a. m,
de la gare Bonaventure était compo-
sé d'un char palais, de wagon de pre-
mière et d'un fourgon à bagage, Ohe-
min faisant je fus pris d'une vérita-
ble soit"de mauvais rishe, Je consta-
sai qu'il n'y avait pas une fontaine
sur le train, pas une gouite d’eau po-
t.ble. Pius tard j'éprouvai un besoia
wdéfeotible de tirer quelques touches

Quartier Est
5 de bon tabao camadieu, il D'y avaitVobez pour.'éche-(dbosaimemosis,

i

vyavait

 

 
 

LE GROGNARD

d'aller allumer ma bouffarde dans le

char à bagage où il réguait un froid
boréal.

Si je souffrais de la soif et de l'im-
possibilité de satisfaire ma passion
pour le tabac en revanche j'eus le
plaisir d'avoir pour voisines doux
charmantes demoiselles eanadiennes
qui venaient de passer le carnaval à
Montréal. J'ai pris beaucoup de plai-
sir à les entendre apprécier les repré
sentations de Marie Aimée et criti-
quer les toilettes dcs dames qui y
avaient assisté, Elles ne perdonnaient
pas à la dame d'un magistrat qui
avait poussé l'oubli des convenances
au point de porter dans l'Académic
de Musique, un casque en seal skin
entouré d’un nuage, Elles commirent
d’autres médisances que ma disoré-
tion m'empêche de publier aujour-
d’hui,
A onse heures nous entrons dans

ls gare de St Albans.
St Albans cst une jolie petite ville

mais elle semble entrer dans une pé-
riodo de décadence, décadence attri-
buable aux maiheurs qui ont fondu
sur le Central Vermont il y a quul.
ques années. La ouvriers employés
dans «cs ate.iers du chemia de for ne
font pas de pleiacs jouruéus, et lu
dagus sont ovnsidéiablement baisée,
ve qui a été cause qu'ua tiers de la
population Canadienne Fraugaise à
cherché du travail daas d'autres vil
ws,

Dans les vules du Vermoat, lo (a-
uadien a éprouvé le besoin d'améri-
caniser son nom. Les Courchènes
s'appolleut Cashman, los Bouthilier,
Buder, les Léveillé, Levee, les Bon-
acterre, Goodground, lus Phaneuf,
Makeoine, les Desjardins, Gardner,
eto.
A Burlington, les sept-buitièmes

des Canadiens-Frangas qui savent
lire ne lisent que l'anglais, Je parle
de mes compatriotes élovés dans l’ea.
droit, Règle générale, ils aiment à
s'abonner aux joaraaux français. Il
va sans dire que Burlington a fourn:
an assca fort oontingent de sousorip-
teurs au GROGNARD,

Burlington à un évêque catholique,
Sa Grandeur Mgr de Goeebriand,
dont j'ai entendu dire beaucoup de
bien. Tout le monde s'accorde à lo
proclamer un ‘ perfuot gentleman,”
Monseigneur a une cathédrale qui
est l'église paroissiale des Irlandais,
O'est un édifice d'une architecture
élégante et imposante. Les Canadiens
oot leur égiise en dehors des limites
de la ville, sur les hauteurs qui do-
minent ia ville de Winooki, qui eet
age espéce de faubourg do Burling-
ton.

À Winooski, le ministre protes-
tant, le révérond monsieur Wright, a
eu une avanie dimanche dernier.
Lorsqu'il s'ost rendu & sa mitging, ii
à tiouvé los pores de sou éguse fur-
méce, Les syndice de sa congrégation
lui ont intimé que son utilité avait
cessé dans la paroisse,

Pourquoi ? parceque ce M.Wright,
Qui est marié ob père de cinq enfants,
se permettait de conter flourette aux
filles de sa congrégation,
Jou'aimo aucuuement le menu

des hôtels yeukces, Le pain est (0tu-
lemeut inconnu sur ja table, il est
remplacé par des *rolls chauds,
des galettes de farine de seigle, de
blé a'l.de ou de sou,

 

ches microscopiques, Il faudrait une
dizaine de leur biftgcks pour satis-
faire un appétit ordinaire.
La citrouille s’y sert sous toutes

espèces de formes. Elle paraît sur la

table comme; légume. La citroiv!e
la citrouille on confitures, en »,elée,
la citrouille rôtie ou bouillie, parais-
sent sur la table à chaque repas aveo
l'immanquable po:k aud beans. La
cuisine française n'est décidement
pas en bonne odeur chex les Améri-
oains du Nord.
Le grand amusement populaire

est lo Roller Skating Riok, Tous les
aprés-midis une foule de jeunes mes-
sieurs ct de demoiselles euvahissent
la salle consacré à octte récréation
dangereuse. Ji ue se passe pas cing
mioutes sans que nousayons le spec-
tacle d’une personne qui prend un
billet de partorre, aux grands éclats
de rire des spoutateurs.
Lu Canayva du Burliugton à une

langueys Jus.

En voici un échantillon :
—Nous alivas fairs uac walls dans

vwatre ward Jo vous wontrerai une
wailsyu VU Vous pourra roomer à
voa marohé. (4 aura cheup de_pren-
dee vos meu/s au resauraut pros de
w tvwn-hall. Vous fera beaucoup
d'ubunues parmi las weuvers et les
weuveuses, als Li faudra alwudre
qu'ils surtent des shops, Di vous avez
a chau0u d'êtru 101 in puy duy vous
forces pius do business, Vous prondres
won LOM comms abvoue. Ju w'ap-
pelo Xavier, waw 100 va me cal
Uuvier X... Uaa changé mon nom

quand j étais à i écvie nugiause, 1000

teacher ma dit qui ne pouvait pas
dire Xavior, Quvor ial pius Favuie
pour lui, Vuus saves qu'on avait un
Journai trançais à Gloa 8 Falls mais
u à bursté à aunée derniêre. Ua aime
UcaUCUUP les juuruaux par 10i,

—,0;—_——

Quartier Est
Votez pour l’éche-

vin Armand Prévost,
-—

Questions et revonses
a [instar du Monde,

Ent-il convenable dans ua bal d’al-
ler au soupur avec dus gauté ?— Ju-
les BR...

Réponse. — Oui, mais il n'est pas
d'étiquette d'y aller avoy des mitai-
nes.

O. P. Q. à dumaudé samedi der-

vier au rédacteur du Sur pourquoi
la acino Victoria, d'après unu rogle
d'étiquette sans exception, ne peut
aoocpler ua caduad Venaut duu de
ses sujets, tei qu'un article de brode-

rie, du toilctte, ou un pctittravail de
jouatuerie d'obèauterte eco, Le Star
répond qu'il 1guore lu raisou de la sé-
vérité de cette règlu, Vous, M.le
Grognard, jouves-vous me donne:
cette raison?

 

 

CUBLAUX,_
Réponse, — Comme do jurto, Si la

Jleino acouptait deu cadeaux de la

sorte, 11 y aurait des abus, dus acoi-

dents, voire Méwiu dus atteutats, Un

fenien Ou uu duviwviv.e sui vuverrsiy

pour ses petits enfauts une poupée

parlanie, uu cry-buby, Lorsqu un des
«Bfauls lui prevsvia tle ventro, ga
Luguiv jouer up-rewsors, il wo prodei.

était galant avuo lus daues ot pui
avec &s chevaux /

  
  

   
  
   
  

   

  

  
   

  

   

  
   

 

  

   

     

  

   

   

   

  

    

    

piorate de ; )
compote une partie de
sie. Un canayende
à Sa Majesté une bouteille 4,
de crise.La bouteil!e scrait
sur lo ‘aide-boari, le Prince de ç
ea prendrait quelques vorres
se flanquerait une culotte qui lu ¢
uersit le mal

ls

su ohâteau de Windsor uno ‘
de bâtons de tire. Le °
beurreraient le visage, et laissera;traine les morceaux sur les ç-
guce, et les chaises ot log 5,
salopcrie serait répandue dans .
la maison, sans Cowpter qu i| |
drait appeler le docteurpour at
les coliques des petits chérubiy,|
là quelques raisons entre will,
militent ea faveur du règlemer:
question,

A. V. — Je mo marie la sew
prochaine, Que me consetljes.,
dire à ma femme, immédistemeuz
entrant dans la chambre DUPptia.;?

Réponse. — Vous vous Ncttry
bouche en cœur, avec uno papa
ne forte dedans et vous lui dur
tui pressant la taille entre vos
doigts, avec un aocent amorosg,
gro, crescendo poco @ poco ; 4
o te bellu gucule la.

Votre fomme, m eile ast ua
soît peu instruite vous réponds
C'est à poué, chur, à poué tout
—_—

““Qieanliness is next t godiin.
dit un pro7erbe anglais, om,
té à la bible des Juifs, La pro,
est presque une vertu divinc,
Le Grugnard on assistant .

messe de sept heures et demi à X
tre-Dame, le dimanche a obsorvé yi
quelques fil es dass la précipitau
de leur toilette afia de ne as mu;
quer Sofie divin, Léglisent de
faire les ablutions ordiuairos de ja
te et du col. Dimanche dornier du,
le bano qui état en avant do
que nous ovoupious élait uno demo
sulle de ln ciasse aisée portant y
chapeau et un manteau de luxo,l’a
conjurer le froid piquant du mu.

uouillant dans son bano, Lorsqu'à
se fut aasise nous qui étions à genou
en arrière d'elle, nous avons obser
qu'elle avait oublié desc passer
l’eau dans le cou et les oruillus, 0
il ÿ avait des aggrégations de cru

négligence ? Eat ce que cette demoi
selle, si elle était ob:igée do faire ud
visite à sept heures du matin à #3
amies, ue prendrait pas la précau-
tion de s'astiquer un peu proprement!
Le Grugnard croit avec raison quo
quelle que soit l'heure du matin, uuo
jeune fille allant à la mosse bass
doit être mise avco autant do propre
té que pour la graud'mouse,
Avis à la jeune personne qui «

trouvait devant nous à Notre-Dame
dimanobe dernier,

rePO =

À l’euterrement d’un cocher : Un
des collègue du défunt prend la pa-
role et ermine son allocation par cot:
to phrase émue, le comble do l'éloge
pour uu spéoialists ;
—Mousieurs, L'abiniou laissors le

souvenir d’un cocher modèle. Li    
 

+ Wo sondgoieur me niguidavin ArmandPrévostjm Lik vianudes oo vorvent par tran-
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was PV CAMEROR

rait , d.ficile à faire. Doux can-

. ,

© de jjdats sput eur les rangs. L'’échevio
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MUSIQUE ET LITTERATURE MUSICALE

CS |
Leu |

MUSIQUE

APDIU VEL PAÉSATOETTITIressimSCHUBERTFANTAISIE MIGNONNE (piano 3 paansyeesemenespnsARDY
BR (CHANT)...vsssasssse sassewsecscsusanasa 00000 vavsnenessessenances …E. PESSARI

PARAISSANT TOUS LES MOIS

SOMMAIRE DU NUMERO DE

 

JANVIER

SOMMAIRE DU NUMERO DE FEVRIER

LA NASCOTTE (DUO). ...0.00esacosoccsarss sens sanvocssnenes coveneeranes
ROMANCE (pour PIARO). ev cuvenearossonsossssnneessmnsssessansasssnnesnanemei,NEaAUDINA
AGNUS DÉI.......….....1prieaaiGOUNOL
HYMNESA LA NUIT. . ...........…ccosessocersrssansasan sarassoss soavsasscacemecenessemsescess 00000001.GOUNOD

Chaque numero contient 168 pages de Musique

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

A. FILIATREAULT ET CIE

NO. 25, RUE ST GABRIEL-MONTREAT.BOITE 325

MUSIQUE POPULAIRE
-CHOIX DEH-

ROMANCES, CHANSONS, CHANSONNETTES
ÉT EXTRAITS D’OPERAS

Publiés avec accompagnement de piano

Prix de chaque morceau : 10 cts
— Li

JN VENTE PARTOUT

8. Roue, souviens-toi | (20ve difiion)

s Le Régiment de Sambre-et-Mouse

3 J'igneve sen nom
&Le Beuheur et l'amour

$ Res, ne pariepas
€ Le Désir

3. 1a Fame de Beauvoir

8. Vie de bord

9. C'est toi § ( Vaiss chants)

se. Le Chemin des Amouveux
The Lovers’ Wsik

ss. Men ami Pernique

14. L'Adieu

15, Saint Antaine de Padoue

16. Thomas et moi

17. Fleurs et Pleurs

18. Oh ! la ! la 1

19. Les Ramesux

20. Sésénade

21. L'Echo

23 Chanson de l’Orang-Outeng

23, Suzanne est aujourd'hui ma femme

24. Vivre loin de ses amours

38. Quand il cherche dans se cerveilk
ph Souveniss dis Jeune Age, (Caveadétion) 26. Bonsoir, !

33 Pas ça

A. FILIATREAULT & Cie

®

EDITEURS DE MUSIQUE

No 8, rue Site Thercsc
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chemcmtn, Prodispetss ulérs, ote.

dant
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Le Purificateur du Sang de Lydia
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Agréablo augoQt, efficace st Imm“dis
dans ses effuta, Il est d'un grand secours pos.

la grraseanc, souinge Les douleurs «!

Les tuédecine em font usage of le preecriven’

&4-lour toutes faiblonnen géuérativesl! n
te cède à autour remôde connu eb ste tole

*îe plusgrun

BF"Les maladies des rognens chez Tun ot laut.
sers sont grandement soulagées par son usage.

F

Pinkham extirporn tous vestiges des bu.

Dieurs du sang, ét donnera en méwe tem),
dqa force au système. Sce résultats son!
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tn Avenue, Lynn, Mase. Prix de chaque, 1
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Les PILULEA POUR LE Forx DE LtDIA |
PINKITAM guérissent Constipation. Const!

Jngourdissament du foie

M" Envonte dans toutos les pharmaci:”
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gagnet , Gest la ehose a he
conomique que vous puissier
vous procurer )

Adressez,
C. D MONIN, GI6 Ste. Mar …

Montreal

CHLORURE DE CHAUX,
: Rour blanchir te linge cr por
un désinfectant du Prete elas.
se servez-vous eu Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaqne paquet
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetes-le à la livre
est moins cher que culu ue
vous avhetéz en paquet po
(chlorure de Chane! th re
sage est suffisant

SIROP DU PRINCE DEGALLES,
Le Sirop du Prince de Galle

de Madame Harwood est recom-
mandé par tous les bons mêde
cius et par Loutes les mères qui
s'en sont servi.° | contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu’aucun antre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donnéles
certificats suivants et qui pou
raient être comr lés par centaines
de mêmeforce.

C. D. MORIN, Propriétaire,
616 rue Ste. Marie.

G D, MORIN, Eca.
Monsiun,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup quele present
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alors
v'ayant entendu parler du Sirop du
rince de Galles de Madam» i

wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, rlusieurs de mes enfants qui
sont morsseraient aujourd'hui en aux
si bonne -anté que mes autres. En
conséquar.ce j'en vend beaucoup cuil
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE

Épouse de LUC TASSE, En.
Maitre de Poste et Epi:er

Côte St: Michat, 28 Avril 1831.

Mr. C. D. MORIN,
MoxsiEun,, | i

Nous désitom: ¥bod? rémercier sin-

cèrement pour le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nousavez vendu depufs quatre ans. 8
près avoir essayé de plusieurs autres Si-

rops sans pouvoir empêchernos enfants

de mourir(et nousen avonsdix de morts)
ayant entendu parler du sirop du Prin-

ce de Galles mous nous en sommes

rocuré, et ce n’est que depuis co
ue nous avons pu élever nos

enfants qui étaient urs (ros ma

ladifs. Il nous est tout-à-fait indispen-

sable et c’est la seule chose qui nous
Jit réussit

Nousle recommandonsde fout cœur
4 tout nos amis et nous le coflsidérons
comme un véritable trésor et un bien-

fait pour tous ceux qui ont des enfants
malades. ,

MICHEL CHARBONNEAU
o » forgeron,

- ET SON ÉPOUSE,
4 Rue Perthuis

_ Montréal, 9 avril 1881
int

|Caprices Poétiques
PAR

REMI TREMBLAY
Cet ouvrage, le seul du genre qui ait jamais été

v'iblié en Canada, contient une centaine de chan-

sons dont la plupart ont paru dans le CANARD, €t

ne Lantaine de poésies diverses. Le tout forme

& volume in-13 de 300 pages et offre un répertol-

re complet de chansons satiriques ayant trait aux

tvinement politiques et autres qui se sont produits
lepms deux ans.

PRIX : $1.00 ia vento sux burcsux du Canard
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